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On a mendié pour les
savants (?)
On mendie pour les tuber¬
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Mais le budget de la
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Le» anarchistes veulent imtmfer im
milieu social gui assure S chaque indi¬
vidu le maximum 'Je bien-être et Je
liberté adéquat à chaque époque.

Téiéph. ; Roquette 57-75
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Notre campagne contre la répression
La darise

des millions

lEKN" RUSSIE

Deux faits graves viennent, une fois
rie plus, confirmer la nécessité et l'ur¬
gence de la campagne entreprise par les
anarchistes contre le Gouvernement de
Moscou, usurpateur et destructeur des
conquêtes de la Révolution d'octobre
1917.
Voici, en effet ce que vient d appren¬

dre et de nous communiquer le groupe
des anarchistes russes à l'étranger : La
Guêpeou vient d'arrêter, à Moscou, no¬
tre camarade Petrini, anarchiste italien,
réfugié politique. Ainsi donc le Gouver¬
nement prolétaire de,Russie .ne respecte
même pas le plus élémentaire des droits
de l'homme, droit que "certain^ pays
bourgeois se sont, à travers l'histoire,
toujours piqués de respecter. Nous vou¬
lons parler du droit d'asile, contre la
violation duquel les bolchevistes de par-
.iq^t .pxqtes.tent ôvçr. tan!, de yéjiémence
ir: que cette violation a lieu ailleurs
qu'en Russiq.
En attendant de plus amples rensei¬

gnements sur le cas de notre camarade
Pétrini,- nous élevons d'ores et déjà, no¬
tre plus violente protestation contre ce
nouvel acte d'arbitraire frappant si in¬
justement un homme qui avait cru trou¬
ver en Russie un.asile sûr pour échap¬
pe au fascisme" mussolinien.

Lie même groupe signale .le cas du ca¬
marade Yorehavski, arrêté le 22 août
1927, et détenu depuis dans la fameuse
prison intérieure de la Guépeou. La dé¬
tention de ce camarade procède du fait
qu'on l'a trouvé en possession de cinq
exemplaires d'un manifeste en faveur '
de Sacco et Vanzetti, lors d'une, fouille
opérée sur lui, en gare d'Odessa. Par
une. courte, biographie publiée d'autre
part, il sera facile de se rendre'compte

. avec quel cynisme le Gouvernement des.
Soviets martyrise, sans raison valable,*
un *1 tomme'.dont»toute l'activité fut con-
sayéc à la libération du prolé.'ariaL
La motif de fi mcûïp'aAion * : Agitation

efi K'îiif # Oav.nr'çf Ymzfe'ttr, ■wmftr-
tue. pour les anarchistes, une raison de
plus ppûr intervenir énergiquetoent eq.
faveur'de Yorehavski.
Et il faut souhaiter que de pareils

faits qui mettent si bien en relief la du¬
plicité des bolcheviks, finissent par.ou¬
vrir enfin les veux'aux croyants aveu¬
gles qui constituent les fameuses « mas¬
ses » à la remorque des partis commu¬
nistes.
Voici-la traduction du manifeste pour

lequel notre camarade est emprisonné :

AVEC LES OPPRIMES,
CONTRE LES OPPRESSEURS,

TOUJOURS

Camarades ouvriers et ouvrières,
Depuis sept ans dans les geôles de la

bourgeoisie américaine, attendant chaque
jour leur exécution, souffrent deux ouvriers
italiens, les anarchistes Sacco et Vanzctli.
La chaise électrique menace ces militants

qui ont donné toute leur vie à la lutte pour
la libération de la classe ouvrière. La pro¬
testation de millions d'ouvriers du monde
entier, par des grèves, par le boycottage
des marchandises américaines, par le siège
des ambassades américaines, s'efforce d'ar¬
racher des griffes crochues de la bourgeoi¬
sie américaine les fidèles combattants de
l'anarchie.
Mais le Capital et ses alliés, l'Autorité

et l'Etat, n'ont point de pitié pour leurs vic¬
times. Des milliers d'ouvriers anarchistes,
compagnons de Sacco et Yanzetti, pourris¬
sent dans les prisons du monde entier. Les
gouvernements de tous les pays fascistes,
démocratiques ou soviétiques tentent de
rompre les rangs des esclaves révoltés par
des emprisonnements, par L'exil, par des
exécutions. Mais aucune terreur, aucune
torture, ne pourra tuer, ne pourra annihiler
la grande œuvre de la lutte pour la libéra-
lion des opprimés.
Chaque exécution consolide nos rangs et

'des milliers de militants nouveaux se dres¬
sent pour remplacer ceux qui tombent.
Effrayés par la protestation spontanée

du prolétariat mondial, craignant de perdre
tes restes des masses ouvrières qui les sui¬
vent, même les social-traîtres et les bu- \
reaucrates du mouvement syndical mondial
ont été obligés de joindre leur voix à la cla¬
meur puissante des ouvriers de tous les
pays.
Le parti communiste qui règne actuelle¬

ment chez nous en U. R. S. S. emplit d'une
main les prisons d'anarchistes russes, com¬
pagnons de Sacco et Yanzetti, tandis que,
de l'autre, il écrit des protestations hypo¬
crites, tout en s'efforçant entre temps de
consolider et d'étendre ses relations com-
pierciales avec le capital américain.
■Camarades, en intervenant pour Sacco

Çt Vanzetti, exigez la libération des anar¬
chistes russes des prisons et lieux d'exil de
VU. R. S. S.
Exigez la liberté - de propager en ' U. R.

S. S. les idées pour lesquelles les Sacco et
Yanzetti de tous les pays donnent leur vie.
Exigez la liberté de parole et de la presse
pour ceux qui, dans notre pays, combattent
pour l'abolition du chômage, pour le droit
au travail de chaque travailleur, pour des
syndicats et des coopératives indépendants
de l'Etat, pour les Soviets libres, pour
l'avenir sans autorité !
Exigez la rupture des relations commer¬

ciales dvec les Etats-Unis.
Vivent Sacco et Vanzetti, ces grands com¬

battants pour la cause du travail et de la
libération des travailleurs / Vivent leurs
compagnons, les prisonniers des geôles so¬
viétiques I
Vive la lutte des opprimés du monde en¬

tier contre les oppresseurs et les gouver¬
nements de tous les pays !
Vive l'anarchie !

UN GROUPE D'ANARCHISTES.

Naturellement, on comprend que des
manifestes de cet ordre ne sont pas de
nature à plaire aux gouvernants rus¬
ses. Mais cela n'est pas une raison suf¬
fisante pour justifier l'emprisonnement
momentané ou définitif de ceux qui les
ont écrits ou 'distribués.
Aucun gouvernements capitaliste tant

soit peu libérai ne s'abaissera générale¬
ment à de tels procédés.
Il faut pour cela des gouvernements

de forbans comme il en existe en Italie,
en Espagne ou en Pologne, par exem¬
ple.
Et les Vaillant-Couturier, les Cachin

et autres charlatans de la même boîte
qui montrent un si grand courage à at¬
taquer nos dirigeants savent- qu'ils
jouent sur le velours malgré les choses
déplaisantes qu'ils'leur débitent chaque
jour.
Aîrisf dtfn'c; à part lés pays soumrs à

une dictature universellement exécrée
et combattue, il n'y a que la Russie des
Soviets pour employer des procédés
analogues.
Qu'est-ce à dire ?
Que le Gouvernement dictatorial de

Russie qui entend, lui aussi,
_ museler

l'opinion et exterminer les révolution¬
naires est moins misérable et dange¬
reux que ses confrères d'Italie, d'Espa¬
gne ou de Pologne ?
Les anarchistes pensent le contraire.
C'est pourquoi ils continueront à dé¬

noncer les innombrables infamies com¬
mises, chaque jour, au nom du prolé¬
tariat et de la révoltitton.
Et tous les anti-autoritaires feront

bloc dans -te lotte contre ce nouveau

genre d'inquisition.

FEDERATION PARIS-BANLIEUE

Nos Meetings
pur les emprisonnés russes

ASNIERES

Vendredi 1S décembre à 20 h. 30
Salle de l'Intersyndical

11, rup Jean-Jaurès
Orateurs .

N. LAZAREVÎTCH — LE MEILLOUR

PUTEAUX

Lundi 19 décembre à 20 h. 30
Salle Municipale

22, rue Roques-de-Filliol
Orateurs :

N. LAZAREVITCH — LE MEILLOUR

ww

BAGNOLET

Mercredi 21 décembre à 20 h. 30
Salle du Cirléma
11, rue Gaîliéni

Orateurs :

N. LAZAREVITCH — FERANDEL
«vv

17e, 18e, 19e et 2Ge ARR.
Jeudi 5 janvier à 20 h. 30

Salle Garrigues
20, rue Ordener

Orateurs ;

VOLINE — FERANDEL

Les camarades de la région parisienne se
trouvant disponibles les jours de ces réu¬
nions sont invités à venir assurer la liberté
de parole.

Ferandel, Boucher
Odéon et Lemeillour

sont poursuivis
L'affaire Sacco-Vanzetti n'est pas termi-,

née. Nos camarades Ferandel, Boucher,
Odéon et Le Meillour, acceptant en tant que
rédacteurs au Libertaire, la responsabilité
des articles publiés au cours de la campa¬
gne en faveur des deux martyrs, et ceux
insérés dans notre journal aii lendemain
du meurtre, ont ëlc appelés auprès de M.
Delalé, juge d'instruction.
Les autorités françaises, considérant

qu'elles ne se sont pas suffisamment dis¬
créditées en recevant à Paris l'American
Légion entendent maintenant couvrir juri- |
diquement ce que la grande majorité des
hommes sensibles ont appelé « le Crime de
Boston ».

Qu'à cela ne tienne. Ce n'est pas la magis¬
trature française qui fera le procès, se sont
nos camarades et le Libertaire qui feront le
procès des bourreaux du Massachusetts.
Avec Chazoff et Celton ce sont donc cinq de
nos plus actifs militants que le Gouverne¬
ment veut atteindre. Nous verrons ce que
l'opinion publique en dira, et nous verrons
défiler à la barre des hommes qui, nous en
sommes certains, n'hésiteront pas à vider
leur ccqur en disant ce qu'ils pensent de
cette scandaleuse affaire qui révolutionna
le monde.
Nos amis ont choisi comme avocats. M*

jTorrès. Lazurick, Suzanne Lévy et Guer-
nut qui les assisteront dans leur défense.

Très bien, messieurs. Le peuple souverain
sera content de vous. Le budget est voté et
M. Poincaré pourra dès lors dormir tranquille.
.Vous avez travaillé jours et nuits ; et cela mé¬
rite d'être signalé, car en notre belle France on
a coutume de confondre parlementarisme et pa¬
resse. Il est vrai que les séances de nuit ne

groupaient que 25 à 30 députés ; mais les pré¬
sents votaient pour les absents et le résultat fut
le même.
Le budget est donc voté. Et quel budget !

42 milliards et demi de dépenses. Une paille.
Que l'on est fier d'être français lorsque l'on
sait qu'aucun pays du monde ne peut se per¬
mettre une telle folie. Mais quoi ? Populo fera
un nouveau trou à sa ceinture et de cette façon
il pourra la rétrécir d'un cran.
La France est le pays de la liberté et de la

paix, de la paix, surtout. Bien sûr, certains
esprits chicaneurs ne cesseront pas de prétendre
que le budget de la guerre est en excédent sur
celui de l'année précédente. Et alors ; qu'est-
ce que cela prouve ? Les fous diront que la
paix ne s'abrite pas, ne peut pas s'abriter, der¬
rière un mur de baïonnettes. Mais ce sont des
fous, que des fous, et les gens sensés — enten¬
dez par là, la majorité — savent bien que l'es¬
prit de Locarno, inspire les grands fabricants
de gaz et de canons.
Soucieux de l'avenir de leur pays, qui est

aussi le nôtre, nos chers députés n'ont pas hésité
d'autre part à s'attaquer courageusement au
grave problème de l'aviation et malgré notre
misère apparente ont accordé une bagatelle de
40 millions de francs de subvention à une cer¬
taine « Compagnie Latécoère » dont le prési¬
dent est comme par hasard le frère d'un de nos
plus éminents représentants. M. Pierre Bertrand
dans le Quotidien s'élève contre cette énortne
subvention qui a été donnée par la Commis¬
sion des Finances sans examen sérieux, ou
même sans examen d'aucune sorte. M. Pierre
Bertrand est un naïf et c'est sinon avec raison,
du moins avec logique, que M. Bouiiloux-La-
font lui reproche son anti-patriotisme. N'est-ce
pas du patriotisme en vérité que de vouloir que
les enfants de la France nagent dans la prospé¬
rité, et le frère de M. Bouilloux-Lafont, pré¬
sident de la fameuse Compagnie Latécoère,
n a-t-il pas droit, comme tant d'autres, de voir
s'accumuler dans ses coffres une partie de ces
quarante millions si généreusement escroqués
aux contribuables?

«5 «

Qurri qtf-8 «ff sbii. G Aslgrè'ifft; effort; ac¬
complis pour en convaincre le peuple, celui-ci
ne veut pas comprendre que sa situation est en¬
viable et qu'il se vautre dans le bonheur. Envi¬
sageant les choses sous un autre angle, consi¬
dérant la vie sur son côté brutal et matériel, il
estime que l'existence est rude pour le travail¬
leur, que les promesses ne se réalisent jamais,
que ses salaires sont bas, que les impôts sont
lourds, que le charbon, le pain, la viande, les
légumes sont chers et que si M. Poincaré bou¬
cle son budget, il n'arrive pas lui, à boucler le
sien.
L'ouvrier, dans le petit Etat dont le ministre

des finances, c'est la mère de famille, ne peut
pas joindre les deux bouts et cependant qu'au
Parlement on jongle avec les milliards, lui,
ainsi que sa famille, commence chaque semaine
le jeudi, à danser devant le buffet.
Or, j'ai lu il y a quelques temps déjà, dans

un journal américain, que dans une ville des
Etats-Unis, au cours d'une soirée dansante, la
foule avait été atteinte d'une folie collective,
occasionnée par la danse et qu'il avait fallu
interner tous les sujets. La danse est dange¬
reuse, messieurs les députés, surtout lorsqu'elle
se pratique devant le buffet. Ne craignez-vous
pas que le peuple devienne « fou » à son tour ?
Et prenez garde, le peuple est la majorité, et
les gens sensés que vous êtes, paraîtront des
anormaux et des malades aux yeux de ces foules
en délire.
Cette folie dont je parle s'est déjà dans le

passé, et à plusieurs reprises, emparée de la
« canaille ». Elle s appelle « RÉVOLUTION ».
Peut-être 1 avez-vous oublié dans l'agitation su¬
perficielle, dont s'entourent les débats parle¬
mentaires.

Eh bien ! Votez ; continuez de voter des
quarante et des cinquante milliards de budget ;
distribuez à vos amis des quarante millions de
subvention ! augmentez les dépenses de guerre ;
mais il se peut quand même, que les fusils, les
canons que vous faites fabriquer ; servent à
autre chose qu'à l'usage que vous leur destinez ;
et ce jour-là ce sera à votre tour de danser ; et
comment !

J. CHAZOFF.

OtfTôfflat Masetti
au général Capeilo

Au moment de !a guerre tripolitaine en.
1911 et 1912, dans une 'caserne de Bologne
(Italie) le soldat Masetti qui devait partir
vers la Boucherie, pour montrer sa haine
des guerriers et des responsables épaula son
fusil et tira à bout portant sur le colonel
du régiment où il était affecté.
Maselti, ouvrier maçon et militant anar¬

chiste en accomplissant son geste coura¬
geux avait surtout voulu attirer l'attention
du monde ouvrier de tous les pays sur la
guerre tripolitaine.
Ce geste naturellement lui valut toute la

rigueur des conseils de guerre, il fut con¬
damné à plusieurs années de bagne. Mais
l'affaire n'en resta pas là. En Italie et en
France, le geste de Masetti fut évoqué dans
les meetings et dans différentes manifesta¬
tions. Une femme courageuse : Maria Rv-
gier. militante révolutionnaire fit l'apologie
de l'acte héroïque de protestation uue fit
contre la guerre le 'compagnon Masetti.
Pour cela elle fut poursuivie et condamnée
en Italie. Mais en France elle continua fa
campagne d'agitation en faveur de notre
ami, Puis voici 1914 ! La guerre mondiale,
et l'on n'entendit plus beaucoup parler de
Masetti ni de sa courageuse apologiste.
Lorsque tout dernièrement, dans le Quoti¬
dien — journal fondé par 411.090-Français
etâ».. — parut un article sous sa signature.
Maria Rygier demande an monde entier de
s'intéresser au sort malheureux du général
Capeilo, pauvre vieillard ! condamné au
bagne à perpétuité par Mussolini-la-crapule
à propos d'un soi-disant complot,
"Maria Rygier dit qu'il faut sauver de la
mort ce «'héros national », vainqueur des
principales batailles de la « guerre du
droit » et de la « civilisation », sauveur de
l'Italie, etc... et elle termine en faisant
l'apologie du « guerrier ».
Je plains certainement ce vieillard de 75

ans qui gémit dans les prisons italiennes.
Mais je ne peux ni'empêcher de penser que
pendant toute sa vie il fût un des princi¬
paux piliers de ce régime de boue et de
sang. C'était un soudard, et malgré son
« gtand, cœur » de « frahe-maçon » il a
participé de par sa fonction à faire souf¬
frir et mourrir des malheureux placés sous
ses ordres.

Je ne ferai rien pour augmenter ses souf¬
frances, et si les 'anarchistes étaient assez
forts pour ouvrir les portes de tous les ba
gnes, *Capeilo serait libre comme tous les
autres. Mais comme nous n'en sommes pas
là, avant de songer aux bourreaux, aux
sondards, aux gouvernants qui s'emprison-
«e'-iÀK à tour de j&e »jœlon qqe Jv po
'vou* est entre .les aâras des uns où 'il
autres, je dis qu'il faut d'abord s'occuper
des nôtres.
Maria Rygier faisant l'apologie des « ti¬

trés de gloire » du général Capeilo a eu à
sa. disposition toute la presse dite de gau¬
che et du cartel. Mois Maria Rygier apo¬
logiste du geste héroïque de Masetti n'avait
à. ses côtés que la Bataille syndicaliste et le
Libertaire.

Et je n'en suis nullement étonné. Nos
braves journaux démocrates marchent as¬
sez facilement quand il s'agit de défendre
des personnalités « marquantes », Capeilo
en Italie, Caillaux, Malvy, en France, etc.
Mais quand c'est un honime du peuple, un
révolté qui frappe un responsable oh ! alors
il n'y a plus personne pour prendre sa dé¬
fense. En 1919 quand Cottin tira sur Cle¬
menceau, les journaux démocrates et même
socialistes firent chorus avec la police et les
chats-fourrés.

Pour Maria Rygier de 1912, Masetti était
un héros. Pour'Maria Rygier de 1927, Ca¬
peilo, général et guerrier professionnel.en
est un autre, or ce sont tes « deux contrai¬
res ». 11 faudrait donc savoir à quel mo¬
ment, elle avait raison : en 1912 ou en
1927

Et puis en voilà assez de ce sentimenta¬
lisme de façade que pratiquent nos « répu¬
blicains avancés » et les carteliistes de tout
poil. Il n'y a pas qu'un vieillard d'empri¬
sonné en 'Italie, il y en a des milliers et
dans tous les pays du monde il en est de
même ; qu'ils veuillent bien donner un
coup d'œil dans les prisons centrales de
notre belle République, dans les bagnes mi¬
litaires et dans les « roquettes » de tout S
sorles et ils y trouveront des milliers de
malheureuses victimes d'une mauvaise or¬

ganisation sociale dont le « capitalisme ré¬
publicain » est le grand responsable. Assez
de larmes de crocodiles vous savez très
bien, vertueux démocrates, que la répres¬
sion est une conséquence de l'état social
actuel et ce n'est pas vous qui changerez
cette situation, car ce serait travailler con¬
tre-.'vos intérêts. Entre vous et nous c'est
une « question de force », vous le savez
bien.

PIERRE LE MEILLOUR.

a n

Les camarades trouveront plus loin la situation financière, du LIBERTAIRE
au l6r décembre. Ils pourront se rendre compte que la mesure prise par la
Commission administrative, de paraître pendant les mois de décembre et jan¬
vier, sur deux pages, était obligatoire sous peine de disparition de notre
organe, ceci pour répondre aux camarades qui nous ont exprimé leurs craintes
quant aux résultats de cette décision.

I.e LIBERTAIRE en a vu d'autres ; il surmontera celle lois encore, les
difficultés qui gênent son développement. Il doit vivre. Il vivra, à la condition
que tous ceux qui ont à cœur la diffusion de notre doctrine d'émancipation
humaine se serrent les coudes et volent immédiatement à son secours.

Déjà, quelques groupes èt individualités ont fait parvenir ieur souscrip¬
tion ; ce mouvement ne doit pas se ralentir, au contraire. Plus la tâche semble
rude, plus les volontés doivent être tendues pour l'accomplir.

L'U.A.C.R. engage en faveur de nos camarades emprisonnés en Russie une
vaste campagne. La Fédération parisienne a tracé un programme de meetings
dont les premiers ont déjà eu lieu. La province 11c tardera pas à en faire
autant.

Voici les élections ! Tous les partis politiques sont en effervescence et cher¬
chent les meilleurs moyens de duper l'électeur à leurs profits.

Pour appuyer la campagne pour les victimes du Bolchcvisme, pour démas¬
quer les faux bonshommes de la politique, quelle que soit l'étiquette dont ils
recouvrent leurs appétits de lucre et do domination, le LIBERTAIRE est indis¬
pensable.

Sans attaches d'aucunes sortes, il dénoncera les palinodies, les manœuvres
criminelles des buveurs de sang, inassouvis de la dernière guerre, il montrera
la fourberie des soi-disant démocrates et la stérile démagogie des 'dictateurs
du prolétariat.

Deux pages sont, évidemment, insuffisantes pour une telle besogne. Et
nous 11e parlons pas des campagnes qu'il faudra mener en faveur des victimes
de la répression capitaliste qui ont droit à toute notre solidarité agissante.

Il faut donc que nous paraissions — et le plus vile possible — sur quatre
pages.

La Commission administrative, et, naturellement, tous les Groupes de
l'L'.A.C.R., voudraient qu'il soit possible rte reprendre ces quatre pages —
format 5 colonnes, pour commencer — avant la fin janvier.

Sera-ce possible ?
Nous le demandons à vous tous, amis lecteurs, sympathisants et groupes.
Soyez certains que, de notre côté, nous ferons tout cc qui sera humaine¬

ment dans nos moyens, pour bâter cette résurrection. Aidez-nous donc maté¬
riellement par vos souscriptions, en trouvant de nouveaux dépositaires, en
diffusant le LIBERTAIRE ; moralement, par une collaboration suivie, en fai¬
sant tenir à la rédaction la relation succincte des FAITS' SOCIAUX intéressant;.,
la région où vous habitez.

Quoi qu'on ait pu dire, LE LIBERTAIRE reste fidèle à sa ligne j|e conduite
de toujours. S'il évite dorénavant les polémiques oiseuses, ce sera, soyez-en
sûrs, pflMt - " K'ser urïe placé pius TÀqif hïet i£fl
hommes qui nous asservissent. J-*

Camarades, pour le LIBERTAIRE à qualrepages, .tous ttri •

LA COMMISSION ADMINISTRATIVE.
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PREMIERE LISTE DES GROUPES
QUI ONT REPONDU

A NOTRE APPEL FINANCIER

Jeunesse anarchiste communiste.. 100 »

Groupe 17, 18, 19 et 20e., 50 »
Groupe de Bobigny 50 »
Groupe de Ihourôtte 25 »
Groupe de Saint-Henri 17 »
Croupe du 15° 32 50
Groupe .d'Orléans, . 50 »
Groupe de Bédarieux 20 »
Groupe de Brest 35 59
Groupe de Bordeaux TOI 50
Groupe de Coursan
Groupe de Croix
Groupe de Saint-Etienne

4>->
20

617 50

N. R. — Nous publierons la semaine pro¬
chaine la liste complète des ..souscripteurs.

VIENT DE PARAITRE :

Comme au temps
des Tzars

Faits et Documents
SUR LA REPRESSION EN RUSSIE

1 franc, franco, 1 fr. 25

20 0 0 aux groupes et dépositaires

Librairie Internationale, 72, rue des Prai¬
ries, Paris 20*.
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Jeudi 22 décembre, à 20 h. 30, dans les sa! ons de chez « Bonvaiet ». 31, boulevard du
Temple (métro République).

Grande Conférence Publique
au profit du « Libertaire ».

par

J. CHAZOFF
sur

Les Pogroms, le Sionisme et le problème Juif
Entrée : 3 francs.

Romain Rolland
et la Russie

Vous publions la réponse de R. Rolland à la
lettre de Lazarevilch parue dans le dernier nu¬
méro; nous publierons la semaine prochaine une
deuxième lettre de Lazarevilch, la réponse de R.
Rolland et 1rs commentaires que comportent
cette correspondance. '

Le 16 novembre 1927.
Ma lettre n'est pas adressée à-un gou¬

vernement. Elle est adressée au peuple des
travailleurs. A lui vont toutes mes sympa¬
thies.
Si l'image que je me fais de ce peuple

vous parait fausse, adressez-vous d'abord
ii la Librairie du Travail qui vient d'éditer
une longue enquête de l'agrarien Guido Mi-
glioli sur Le Village soviétique. Expliquez-
vous avec lui !
S'il y a quelque exactitude dans les faits

qu'il a rassemblés ce puissant élan d'une
classe nouvelle.'qui déborde d'une vitalité
comprimée pendant des siècles, ces efforts
ardents et intelligents de nouvelle Construc¬
tion sociale suffiraient à légitimer la Révo¬
lution Russe, quels que soient les erreurs et
les crimes dos gouvernements qui se sont-
sucCédés là-bas depuis dix ans.
Les gouvernements passent. Ces conquê¬

tes du peuple paysan restent assurées.
Vous opposez à ce témoignage vôtre té¬

moignage. I! ne m'appartient pas de tran¬
cher. Depuis six ans, je reçois de Russie
tant de renseignements différents, 'contra¬
dictoires même, et tous (tous ceux que je
retiens) de bonne foi, soigneusement obser¬
vés — un bon nombre provenant de Russes
de Russie — qu'il me faut bien conclure
que, dans cc monde énorme en formation,
le bien et le mal sont mêlés en des propor¬
tions gigantesques. Mais, si vous m'avez
vu toujours prêt à protester "contre les for¬
faits qui venaient à ma connaissance, il me
faut aussi admirer les initiatives nouvel¬
les dont j'ai été instruit dans Je champ de
l'éducation populaire, de l'assistance et des
œuvres sociales. Je me. doute bien que ce
sont encore des gouttes d'eau dans la
steppe. Mais, en dix ans l'immense Russie,
isolée, combattue, ne peut pas franchir des
siècles. L'essentiel est qu'elle boit en mar¬
che. et que le peuple dont parle Migtiolf,
existe, ne scboit-co que par Ilôts. Trouvez-
moi donc en Occident, un seul de ces îlots!
Ne me mêlez pas à vos luttes de parti !

Bolchcvicks,. socialistes, anarchistes, m'in¬
téressent fort peu en tant que théories. Je
ne défends pas un parti. Je défends (vous
l'avez di() les peuples de Russie contre tou¬
tes les menées des gouvernements d'Eu¬
rope et d'Amérique. Et. sur un pareil ter¬
rain, je ne comprends pas que tous les
hommes libres ne fassent pas taire leurs
souffrances et leurs rancunes (fussent-elles
mille fois, légitimes îj Front commun !
Quand je célèbre l'anniversaire du jour d'il
y a dix ans qui brisa les cbafr.es, je ne
pense pas plus à Staline, à Bôùkharine,
qu'à Trotsky. à Zinoyiew, tout au plus, à.
Lénine.'Je pense'aux chaînes brisées, à la
Bastille abattue. < Et maintenant à vous. !
comme dit mon Camille Desmoulins à ia
fin de la. pièce : le 14 juillet) « achevez l'ou¬
vrage '! La Bastille est à bas. il reste d'au¬
tres Bastilles, A l'assaut ! A l'assaut des
mensonges ; A l'assaut de la nuit ! L]es-
prit vaincra la force. »
Bien cordialement à vous.

ROMAIN ROLLAND.

Abonnez-vous grataïteraen!
an Libertaire

La Commission administrative de l'U. A.
C. R. ayant le souci d'assurer une plus lar¬
ge diffusion du « Libertaire » a décidé au
cours de sa dernière réunion d'ouvrir im¬
médiatement une large campagne d'abon¬
nements susceptible d'intéresser tous les
hésitants, lecteurs et amis, qui ne sont pas
encore abonnés à notre journal.
A cet effet, tous ceux qui durant le mois

de décembre et de janvier prendront au
<( Libertaire » un abonnement de six mois
ou de un an, recevront en prime un certain
nombre d'ouvrages ds librairie, repré¬
sentant la vaieur exacte du montant de
l'abonnement, c'est-à-dire que les camara¬
des qui s'abonneront pour un an, recevront
22 francs de livres, et ceux qui s'abonne¬
ront pour six mois, 11 francs de librairie.
Naturellement les amis dont l'abonnement
11'est pas terminé et qui se réabonneront
dès à présent bénéficieront des mêmes
avantages.
La G. A. tient à faire remarquer que ios

ouvrages qu'elle offre aux abonnés ne sont
pas des vieux rebuts de librairie, mais des
œuvres d'une réelle valeur.
Que les amis nous envoient donc immé¬

diatement leur abonnement ou leur réa¬
bonnement en ajoutant 1 fr. pour l'expédi¬
tion des livres. ,

Voici une première liste des
que nous offrons en prime":
Abréqé du capital de K. Marx, par
Gafiéro

L'Ame enchantée, par Romain Rol¬
land

Antoinette, par Romain Rolland ...

Un militaire sans numéro, M. Mil¬
let

Le Militarisme, par Guglielmo Fer-
rero •- 12 »

Un pauvre Christ 7 Et»
Han Ryner, par G. Vidal 2 50
L'Histoire du Mouvement Makhno-
viste

Le Culte de l'Idéal, Lacaze-Duthiers
Le Monisme
La Révolution Mondiale, par P.appo-
port

La Morale Sociale, par Mplon
La Commune pongroise, Dauphin
Meunier

Le Mensonge Bolcheviste, Chazoff..

ouvrages

12
12

6 50

S 50
12 »

4 >>

7

(12

2 75
3 50

*
• *

En conséquence, un camarade nous en¬
voyant un abonnement d'un an, n'a qu'à
choisir par exemple : on pauvre Christ,
7 50 ; Han Ryner, 2 50 ; La Révolution
Mondiale, 7 fr. et l'Abrégé du Capital, 5 fr.
soit en tout 22 fr. Il recevra ces îîvrës gra¬
tuitement.
Pour la diffusion et la vie du « Libertai¬

re », camarades et amis, dépêchez-vous, et
à l'œuvre.

UNION ANARCHISTE COMMUNISTE
REVOLUTIONNAIRE
Groupe de Bobigny

Conférence publique et contradictoire par
JOSEPH CHAPIN

Sujet traité :

A FOmbre du Confessionnal
Jeudi 15 décembre, à Drancy, Cinéma,

place de la Mairie.
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"LE LI5ERTAES

Aux hasards
du chemin

Kif, Kif, bourricot !

Le Péril !
Religieux

LES VICTIMES DE <LA GUEPEOU { f

VARCHOVSKY
ce qui

t>z publie
L'activité cléricale a clé pariiculiùtvment

intense ces temps derniers, les renseigne¬
ments qui me parviennent en sont le té-

Né en 1803 dans la famille cI'jju petii,cm- '
ployé. Reçoit, jusqu'à ,17 ans, ^une bonne | LES LIVRESinstruction secondaire, travaille ensuite com¬
me stéréotrpistc dans une imprimerie d'où il
est renvoyé pour avoir défendu lest ouvriers

LA VIE DE L'UNION
Commission administrative U. A. C. B. —

Réunion lundi TJj ù 20 1». 30, Té, ruo dc= Prairies.

ffioignage formel. Sous le couvert (1 action contra leur,patron. Se refuse à devenir errl. .
. . t . 1 -. -, 1 ..... 1

. !.. /I. .ne, t , . 1 ri i, 1 nvii . I 1 /.• 1 I 1 11 1 - , , ,

. .... ,

ies ouvriers métallurgistes de ce pays quient pris connaissance des résolutions du 15eCongres du Parti communiste russe et du !
rapport de Staline ont dû se pénétrer dc\ ^iles.
cette idée que, de mime que chaque soldat gieuses. ils "vont.
a — suivant Sapoléon — son bâton de ma- | simplicité de leurs
récital dans su giberne, ils possédaient in¬
fuses les qualités qui leur -permettraient, la
diitatarc du prolétariat aidant, de devenir à
leur tour des ministres ou, si vous aimez
mieux des commissaires du peuple.

On peut lire, en effet, dàns /'Humanité
pet ,ex\at^ dtt\rapport d'e Staline* intitule :
te L n exemple de la dictature du froléla-
tiat ».

.sociale "et sous la dénomination de catho¬
liques sociaux, les cléricaux ont sérieuse¬
ment agrandi le champ de leurs opérations ;
sans préoccupation de ce quo toute action
sociale a de contradictoire avec les évan-

les dogmes pu les pratiques l'eli-Jj | abusant ainsi de la1 : »*«.-• auditoire», recrutant

• « l'our finir avec cette partie de mon
.compte rendu, permettez-moi de dire quel¬ques mots sur les nominations les plus ca¬
ractéristiques pendant la période envisagée.Comme président du Conseil supérieur del'économie nalionaie de Ja R.S.F.S.R. est
nommé notro camarade Lobov, ouvrier mé¬
tallurgiste. Le président du soviet de Mos¬
cou qui a été clu est Oukhanov, lui aussi
ouvrier métallurgiste. Comme président du
soviet de Léningrad a été élu Komarov, éga¬lement ouvrier métallurgiste. Nous souhai¬
tons àiix pays capitalistes qu'ils nous rattra¬
pent sous ce rapport et qu'ils nomment
comme « lords-maires » leurs ouvriers métal¬
lurgistes

ployé de bureau. Entre en 1914 à l'Ecole
des Beaux-Arts de Kiew, y étudie jssqit'cn
1917. tout en militant dans les cercles clan¬
destins. Est élu au Soviet en mai 1917. En¬
voyé dans les verreries des provinces' de
Kiew et de Volynie, il y organise des grèves
et fait de l'agitation pour la formation de

. i syndicats. Mène la campagne, pour les élec-les troupeaux pou, le cotifessKjiuia,. 1 tions à la Constituante en faveur des Iwl-Lc cléi icalistiic ci puttlculièromcnt œuvie rheviks. Elu, en septembre 1917, présidentcil \ CUtteo . il est x 1 ut que la sf'rnelice • •-•- ju syndicat des ouvriers d'Ukraine. En oc-îig'icuso liom c uaus celte région un leiutin 1 i0pre_ revient de Minsk à Kiew, part ensuiteexceptionnellement propice. Luc église cou- à petrograd où il participe à l'organisationsactee au. Sacre-Cœur et en «onvaur des . cju Conseil supérieur,de 4'Ecoàomie> jfatW»mcjfls, de ifl grande -guanovient, cletro, nale; p<en^é eu Ukraine,. - , 1 . , T » -, I . ...... A , , -V-. I
. . ■ .1 m Alix-inaugurée à Lit îtoche-sdr-Yon, Lu fameux

Donateur, ce chrétien belliqueux, et l'ami¬
ral .Merveilleux, s'y sont fait entendre. Les
revendications catholiques et les libertés
religieuses y ont été acclamées ; des di¬
zaines de milliers d'assistants ont défilé au
chant de cantiques et du Credo.
A Rouen un congrès pour le recrutement

sacerdotal vient de se clôturer.
A l'occasion de l'ouverture de l'année

parlementaire, il a été fait une prière
publique et une messe placée sous le vo¬
cable du Saint-Esprit a été célébrée à
Notre-L)ame-de-Paris ; que nos distingués
représentants soient bien inspirés par ce
haut' patronage ! Et mon information d'au¬
gurer que : « Commoàeée par la prière
1; l'année parlementaire de 1027 sera, nous
« en sommes persuadés, une armée de bon

i « travail;. » Sous de tels- auspices, on ne
| saurait en douter. Les grands corps de
| l'Etat et l'Université y pétaient, parait-il,
représentés,

j Sur le littorat méditerranéen, c'était la
! période des semaines sociales. Simultané.-
I ment, à Saint-Auban, dans le Yar. à. Cun-
! lies, pour la cinquième fois et à. Nice pour

\ la première, du 13 au "20 novembre, devant
i des auditoires nombreux, tous les soirs,

orateurs

Voilà les camarades Lobov, etc., ainsi dé¬
signés à ces hautes fonctions bien loin de la
faucille et du marteau.

Ces instruments étant, pour leur genre de
labeur, tout à fait inutiles,
Et f avoue, dussés-je m attirer les foudres

'des militants de la base qui aspirent aufaite auc ces nominations ne réussissent pas i des conférences ont eu lieu : desà m1 enthousiasmer. ! y ont accommodé l'évangile et l'œuvre reii-
L'autorité est toujours Vautorité Je ! g,euw av?c Vavil?a P0,itiV-UU ek ,S0Ciale'

,, „ ^ J„trr:,u,,,11pÀ, j tW»y a, on quelque chose a gagner a la h ansfor- j été traités? ; évidemment, chacun de ces■malien de l état bcrpgeofs ctp un autre oh examens se termine pdr l'inévitable aboii-les postes seraient occupés far des ouvriers ! lissant que hors de l'Eglise il n'y a pas deplus ou moins métallurgistes, vidangeurs ou 1 salut au matériel tout comme au spirituel. .

typographes. Les catholiques sociaux ont poussé des

d'affaires m'apparaît comme uni j qu'elle soit, reconnaître que leur joie étaitarec. \ justifiée. Des centaines d'auditeurs se prea-

.

.. . .pour la, vente ut pourctàhsme '

sombre farce. | justifiéeLes anarchistes, comme les braves animaux 'soient dans une spacieuse salle arebi com-de Gaston Coulé — moins bcics que les i ble *, je voudrais voir cela à 1 occasion deIélecteurs —-. ; 1!0S réunions anti-religieuses. Si je com-
.

, , , , , , pare l'empressement et l'affluence desb fout m un peu qu leu gai;deux ait nom . croyants au désintéressement et aux assis-lPaul ou nom Pierre, ! tances clairsemées des non-croyants, je meu Qu I souè nouer coumme un^ taupe ou confirme que ie cléricalisme n'a qu'à vou-[rouquin cciumm' carotte. » j0jj. p0.UI- renouveler impunément les nié- j n'a pas même Oublié, après avoir parléCe qu'ils veulent, c'est ne pas avoir de faits que l'histoire lui attribue. j laitement, de la .situation dos femmes e
t gardeux ». Ils veulent vivre libres, égaux i Lu simple rapprochement de leutsA '■ moyens avec les nôtres est syniptuinati-

que. A Nice je leur connais cinq grandes
salles leur appartenant et de nombreux
sièges de patronages ; là ils peuvent ins¬
truire selon leurs vues ou distraire par le
théàtrë ; ils sont organisés.à cet effet ; aveccela ils sont qualifiés de quantité négli-

, geable. Et nous qui sommes le nombre, et
par conséquent ]a force, qui dédaignons
ces vagues adversaires, qu'avons-nous à

et aussi fraternels que possible.
) Or, la dictature a-l-clle fait avancer d'un
'pas la liberté 1

Les camarades réfugiés dans les pays ca¬
pitalistes vous répondront. A-t-cllc réalisé
Végalité 1 Pas davantage. Quant à la frater¬
nité, mieux vaut, n'en point parler..
1 Exauçant le souhait de Staline, les nations |
'capitalistes peuvent nommer « lord-maires » i jeup opposer ? Quels sont les inovens dontdu généraux en chef, ou juges, ou préfets ; hchj disposons ". Rien, que du néant. S'il

!«- ! est une 'chose qui ine surpasse c'est qu'ils
^ tout se- ; en soient encore à dire, comme je- l'ai en-

fâ rite de, IneUtitre et •• tendu déclarer par leur conférencier,, que
if s t ter ce sont les ■ S' catholiques étaient conscients (le leur

, - j ... , * /. '. i force « l'Etat serait entre leurs mains corpsiKstitut'dnS, ce qu tl faut détruire, ce Sont , pt ftnK. jy-q frémi cet[e pensée d'avoirles codes et les prisons, ce au il faut aman- j de tels maîtres et je frémis encore davan-tir, ce sont les préjugés, les dogmes qui pce- . tage quand je songe que s'ils viennent h.mettent à une majorité d'esclaves, de se lais-
, avoir cette. Conscience qu'ils possèdent la

ser diriger far une minorité d'oppresseurs. 1 force, plus grande aujourdhui qu'hier,
Je vois d'ici le haussement- d'épaules de 0 e)1 9?'- 'a''' bous aurons aies subir.'l'aspirant dictateur et je Ventends mormon- \ , A GraBSf<; profitant du passage d un de. , t. i j ■ • ; leurs grands orateurs, les catholiques so-•' \a• >*<>* bonhomme, quand je serai j cjaux ;,ut atlaqué le taureau par les cornescommissaire a lintérieur, ce que je vais ie • en- vHfaitant'clôucr le bec à toi et à tes pareils! » Et,

se signant, le troupeau ajoute : « Au nom
rde Lénine, de Cachén et de Monmousscau.
Ainsi soit-il!... » Pierre MUALDES.

tolice de

libe. wjaut

dicteurs communistes et la veulerie de leur
auditoire, je me doute que la contradiction
ne doit pas peser lourd.
Bien persuadés que le péril religieux

existe et bien décidés à émouvoir les libres
penseurs et les athées de notre ville, quel¬
ques camarades procèdent à la constitutiond'un groupe de Libre Pensée ; ils se propo¬
sent d'organiser des conférences pour ins¬
truire les non croyants qui, souvent, ne le
sont que par instinct et non par fondement
et aussi pour ouvrir les yeux aux croyants
inconscients, -s'il est possible de les attein¬
dre. La première manifestation consistera

.en une fête de la nature qui coïncidera avecMatraques en mains, les bandes d'âssom- j le soltice d'hiver, c'est-à-dire avec les joursmeurs se sont ruées sur les travailleurs qui se j de la renaissance du Soleil ou du Christbornaient pourtant à crier : « Nos cinq j base do tous les cultes passés ou présents,sous », cri jugé éminemment subversif par Ces camarades puissent-ils faire œuvre fé-

V V-
LA POLICE « TRAVAILLE »

Les terrassiers et cimentiers employés auxchantiers du métro, lock-outés depuis près desix mois pour avoir osé demander une aug¬mentation de salaires do o fr. 25 de l'heure,avaient décidé, pour attirer l'attention du
public et du Conseil irtunicipal de Paris, defaire une manifestation.
Ils avaient compté sans la police, qui est,

par sa l'onction, chargée de défendre les in¬
térêts des entrepreneurs. Mal leur en prit.

le u Corse à cheveux plats » qui règne sur•Paris. Les passants et les gosses coopèrent
et seront sans doute, particulièrement en¬
chantés de cette « touchante » attention du
Gouvernement Iierriot-Poincaré. Mais ce
qu'il y a de plus touchant, c'est ce qu'enpit la presse « chiappiste ».
Suivant le Ijeafle, la police a agi suivant

son habitude. Donc, rien que de très normal.!Ça Volonté--mérite une mention spéciale :
« Vers 18 heurés, écrit-elle, une forte co¬lonne de manifestants déboucha de la rue
de Rivoli et faillit rompre les barragès. Maiselle fut habilement coupée par les agents deM.' Chiappe et les terrassiers durent se dis¬
perser. »
Cet « habilement coupée » vaut une ré¬

compense.
UNE PROTESTATION
Le Comité Central de la Ligue des Droits'de l'Homme a élevé une protestation contrel'établissement de maisons hospitalières euRhénanie par les soins de l'autorité mili¬taire. Pourquoi ? La prostitution et l'armée

sont deux lèpres qui se complètent. L'une
ne va pas sans l'autre. Caserne et bordel.symbolisent à merveille le régime capitaliste, i* Et il fest'tout naturel que L'autorité, tnili-' taire, sbus la liante direction de l'illustresavant et ligueur honoraire Painlevé, songeà assurer la continuité d'une tradition quitie prendra fin qu'avec le régime lui-même.11 ne reste plus à l'Association des te¬
nanciers de maisons closes que de nommerpiésideut honoraire — ou actif, pourquoipas ! — de leur groupement éminemment phi¬lanthropique l'honorable P.-P. Painlevé.
■..■«(..........■■......i,,.,,.,,,,,,,,,,,,

Groupe des 17», 18», 1»*, 20«
Vendredi 1# décembre, à 20 h. 30, au FaisanDoré, 28, boulevard de Belleville (métro Mé-rilmontant.

Causerie par

FERANDEL
Sur les « Les anarchistes dans la ba¬

taille sociale. Commentaires sur le pro-[jtÉM de l'organisation. Lé néo-fédéra-
sme ».

•Toue les anarchistes communistes sont invi-
à cette réunion de propagande.

lutté
clandestine contre l'hétman Svoropadsvei.
Arrêté à Novgorod-Yolynsk. puis, une se¬
conde fois, à Kiew, est libéré par Petlioura.
11 travaille à restaurer les syndicats du Vo¬
lynie. Revenu à Kiew. en mai 1919. sous le
pouvoir des Soviets, il est élu président du
nouveau syndicat unifié des verriers et chi¬
mistes. Reste en Ukraine sous Dcnikine et
maintient le syndicat contre la police.
Il est réélu président du syndicat au re¬

tour des Soviets. En 1920, se trouve à Khar-
koxv au service de répartition de la main-
d'œuvre. Vu la chute du rouble, en août, il
demande, au Congrès des chimistes, le paie¬
ment des ouvriers en produits de leur fabri¬
cation. On essaie de l'arrêter, mais les ou¬
vriers ne le permettent pas. En septembre,
il organise un détachement de cent hommes
et part avec lui, sur le front, contre Vr,an-
gel. Blessé, il milite à Skatërinodar. En
septembre 1021, il travaille comme manœu¬
vre à Kiew. Les ouvriers le réclament comme

président du comité d'usines, mais les com¬
munistes le font congédier de l'usine où i!
travaille. En décembre 1921, il travaille à
la section de protection où il reste jusqu'en
juin 1926. On le retrouve ensuite ouvrier
dans une fabrique de produits chimiques de
Kiew. Sur 1 invitation du C. C. des chimis¬
tes, il rejoint Moscou en mars 1927 pour y
occuper le poste de chef adjoint de la sec¬
tion de protection où il travaille jusqu'à son
arrestation, le 22 août 1927. Varehovsky était
connu comme anarchiste depuis 1918.
B«a*Biiauo«Bcicari>c4KSKait>BRaBBHafea:iss3fiBBBa6tBo:>Rï!caKi

EN PROVINCE
BESSAN

L'enfant du miracle
Décidément, les communistes sont de grandshumoristes puisqu'ils ont la naïveté de vouloir

nous convaincre de la beauté du régime boî-
eheviste par la boucha d'un, gosse de 14 ans
que lu grâce du Saint Esprit... (pardon, je
veux dire do Staline) a touché de son aile, ie
reconnais une clw.se. c'est que le jeune Ruiheau
a récité d'uno façon merveilleuse sa leçon, il

le l al-
en usine,de l'année rouge, des pionniers, etc.. de nous

servir le couplet sur Makrio, avec je nie de¬
mande quels document», lui qui a passe quel¬
ques mois seulement- en Russie et quelquesjours put-être en Ukraine.
Son manager Calas, développa devant les

assistants le travail accompli par l'U. R. S. S.
et crut bien faire de me demander comment
nous aurions accompli, nous anarchistes, larévolution russe. Or, était-il possible de répon¬dre à une pareille question dans d'x minutes ?
u un autre cote, qui pourrait avancé? d'une

façon formelle les événements suscités par uneinsurrection, puisque personne ne peut direet prévTTir. comment \a réagir,un -peuple aprèsCertains événements réxoliitionnaires.
Par contre, je pourrais lui faire remarquer

que dans certaine industrie, h certaines épo¬que*. l'on fait, en U. R. S. S, des heures sup-plémeutaires (« Humanité » du 7 novembre KO",",discours do Rykov à la, dél égation français--".qu'il y a. d'autre part, des chômeurs (« Huma¬nité » du îi décembre :Ei?7. p. 4. col. f) etd'après i.-s statistiques de l'U. r. s, r. à peuprès 1.-428.000. dans ces conditions, comment,
un Etat soi-disant- prolétaire, 11'efttploie-t-il pasdes chômeurs, au lieu do payer des heures su-p-plémentaires à certaine catégorie d'ouvriers.Voilà, une des plus fortes contradictions dela dictature, du prolétariat, telles que l'enten¬dent les bolchevistes.
Si le jeune Rumeau eut parlé devant, des en-Ri.nls de la Russie, avec des mois d'enfants, le

résultat, cherche eut été peut-être atteint, matsde lu. façon, dont en a. compris d'utiliser stfifVxii'nuissnnt Vue habileté leur* contra- ! '-tuHités, il "nuit beaucoup plus à la cause bobEL.,AL -K l™- ! «Heviste que ce qu'il fait de tenue propagande.Et certains auditeurs de l'autre soir se deman¬
daient si dans uit jour prochain nous ne ver¬
rons pas un nourrisson faire une tournée de
propagande pour déclarer urbi et orbi que lesbiberons et. sucettes bolchexistes sont les meil¬leurs du mondé.

René Ghislain.

MONTPELLIER
Contre la répression pour le droit d'asile
Au moment où les divers partis politiquesvont se servir da l'amnistie comme tremplinélectoral, il est du devoir des libertaires dovenir développer devant les masses populairescomment ils entendent l'amnistie, pourquoi ilsla réclament et surtout le désintéressement per¬sonnel qui les anime dans cette question.
A cc sujet, vendredi 16 décembre, à 20 h. 30,

au pavillon populaire, aura lieu un grand mee-
uiig où prendront la parole :
René GHISLAIN. de la Fédération du Midi

et Louis VAILLAUX.
i'fière aux camarades de venir nombreux

à la réunion du groupe, afin de participer à la
préparation de ce meeting.

DANS LE NORD

ET LE P.-DE~CALAIS
Fédération du Nord et du Pas-de-Calais

Voici le contenu de la première page du Car¬
net des Amis de Germinal :

« Le dimanche 16 octobre 1927 s'est constitué
à Croix (Nord) un groupement composé des clé¬
ments adhérant aux fédérations U.A.C.R. du
Nord et du Pas-de-Calais et qui prend pour titre
les « Amis de Germinal ».
Le rôle de ce groupement est d'intensifier Ja

propagande fédéraliste des deux départements
par des méthodes pratiques, une tactique et une
stratégie unifiées au moyen de la presse (organe
régional, brochures et service librairie) ainsi que
par la parole (causeries populaires et tournées
de conférences).

« L'adhésion individuelle est de G francs par
an pour les sympathisants.

« Les adhérents à l'U.A.C.R. (liaison interfé-
dêrative) sont de plein droit membres du groupe
les Amis de Germinal. J-es militants et les sym¬
pathisants dont l'adhésion est effgpUve gèrent
les œuvres de propagande du groupement/par¬
ticipent aux congrès régionaux annuels et ont
voix dé'ibérative en toutes circonstances.

« Le groupement, est en fait un contrôle per¬
manent sur : 1" l'édilion « Germinal » Nord'et
Pas-de-Calais ; 2* le service librairie annexé ;
3* l'œuvre régionale d'Entr'aide-Solidarité ; 4"
les causeries populaires.

« Croix, 25 novembre 1927, ont signé :
« La Fédération communiste-libertaire du Pas-

de Calais ; la I'édération communiste-libertaire
du Nord. »

Pas-de-Calais. Sallaumines, dimanche 18 dé¬
cembre. — Réunion générale constitutive. A
l'ordre du jour très chargé nous ajoutons : ques¬tion solidarité (cas Henriette et Bridoux) et la
campagne d'abonnement du « Libertaire ».
Soyez nombreux et apportez vos suggestions.

en réunion publique et contra¬
dictoire an théâtre rmmieipn! le sujet sui¬
vant : et Faut-il prendre le communisme au
sérieux ? a

puissent-'
conde dans cet ordre d'idée.

G. LENCONTKE.

'Abonnez-vous t Réabonnez-vous I Trou¬
vez des dépositaires au « Libertaire » I
Voilà les meilleurs moyens de soutenir vo¬
tre journal.

Toujours la Contrainte par corps

Si celte histoire vous amusé... On sait
que l'an dernier, à pareille époque Adol¬
phe Bridoux fut arrêté à Wasquehal pour
frais de procès de la Cour d'Appel de
Douai en application de poursuites pourdistribution de brochures Cottin éditées
par l'Union Anarchiste. Transféré à la
maison d'arrêt de Lille, il y fit la grève
de la faim et fut maintenu au droit com*
ir.un malgré l'énergique intervention du
Social-lrailre Salenglo. On se souvient
également que... les ardents défenseurs du
prolétariat : Berthon et Carcel Machin
dans un meeting bolclieviste à Roubaix
refusèrent de donner la parole au..délégué
de la Fédération du Nord venu spéciale¬
ment pour exposer le cas Bridoux.
Voilà que ça recommence. Nos amis

Henriette et Adolphe Bridoux sont invités
à casquer entre les sales pâlies du percep¬
teur, chacun ta somme de 207 francs.
Maintenant, c'est pour la Cassation et. ça
peut durer comme ça jusqu'à la Saint Glin-
glin... La foire électorale est commencée,
les pantins de la politique grimpent sui¬
tes tréteaux moscoutaires et (comme di¬
manche dernier à Lille) empêchent toute
autre besogne d'action sociale. Les adora¬
teurs du nombril continuent à se tourner
les pouces en déclarant que la masse est
veule... et se fichent surhumainement des
copains emprisonnés.
Il ne reste plus qu'à lancer le cri de ral¬liement des anarchistes révolutionnairespour empêcher l'arbitraire policier gouver¬nemental et préfectoral.

t„5ontre 'fs P°urvoyeurs de bagnes sen-lons-nous les coudes.
Fédérations du Nord et du Pas-de-Calais.

ITINERAIRE DE PARIS A BUENOS-
AYRÈS, par Jean-Jacques Brqussox vCrès.
éditeur). 12 fr., franco 13 fr. 25;
M. J.-J. Brousson, qui s'attira tant de bas¬

ses inimitiés, tant de jalouse; critirpues, lorsde la parution de son Anatole France en

pantoufles » ne craint point de récidiver en
dépit des menaces, de; tracas, dont on l'a ac¬
cablé. Ses adversaires, qui n'ont point cesse
do le poursuivre de leurs servile; inanités,de leur; méchants ragots de valets de plu-
me. se pressent, cette fois-ci encore, haineux
cet pleins de suffisance.

M. J.-J. Brousson nous retrace les diverses
«nvyintures. qui lui advinrent, lors de son

vqàagjc en Argentine <jn la ^ompagnie d'Ana¬tole:*.France. Il nous campe allègrement, et
aussi fidèlement, divers aspects moraux, cer¬
taines phrases de la vie intellectuelle du
« Cher*,-Maître ». Il nous instruit des péripé¬ties -du voyage, il nous montre les hésita¬
tions, les attitude? équivoques, les atermoie¬
ments d'Anatole France, devant les grands
problèmes sociaux, les questions qui pas¬
sionnent, qui bouleversent les mondes. Il
nous fait voir Anatole France, préférant la
fastueuse hospitalité d'un juge d'instruction
sans entrailles, grand persécuteur de socia¬
listes et de libertaires, et cela au mépris des
sages avertissements de ces derniers. l'eu
lui chaut, à ce grand' écrivain socialiste, à
ce- grand boutiquier, de la solidarité sociale,
de la Pitié humaine, de la Route fraternelle,
que ses compagnons souffrent en d'humides
geôles, par la vtolonté de son hôte, cela ne
saurait avoir d'importance : le juge d'ins¬
truction ne l'héberge-t-Ll point sans bourse
délier, ne l'affranchit-il point de toute rede¬
vance, de toute sportule. Les copains, quel'on magnifiera sur! les estrades d'Universi¬
tés populaires, de yoguettes socialistes, peu¬
vent crever, lui, le bon, le grand Anatole,
ne vit-il point aux dépens de la Magistra¬
ture ? Sur la sordide ladrerie du cher Maî¬
tre. on pourrait conter des milliers d'histo¬
riettes. édifier de. bien gros recueils; du reste;
il faudra que l'on diseÇuueique jour, que le
socialisme 11e fut, pour Anatole France,
qu'un moyen de parvenir, qu'un comrfierce
profitable, ainsi que de. tout repos. Anatole
France ne montra jamais' les initiatives fol¬
les, les audaces parfois irréfléchies* mais
toujours magnanimes -et' désintéressées de;
Mirbcau, de- Laurel)t-T.1 ilhade; il fut tou¬
jours M. Bergeret, plpin de cautèie et d'as-
.f.uce, ne prenant parti qu'après avoir atten¬
tivement flairé le vent, 11e se déclarant que
le danger hors de vue et sans velléité de re¬
tour.
Peut-on citer quelque généreux combat où

il ait montré quelque témérité personnelle,
quelque noble folie ? Non, il ne s'embarqua
toujours que sur des galèrçs, qu'il savait fai¬
sant voile vers des contrées heureuses et
dispènsatricès de certitudes,

ips
cavalier Miserey, A. France magnifiait le
drapeau, la patrie, louangeait sans Vergogne
l'idéalisme de la soldatesque (il avait pour¬
tant alors plus de 40 ans, et lorsqu'à cet âge
l'on n'a point compris la malfaisante de
l'idée de patrie, ,1a laideur cruelle, l'ignomi¬
nie odieuse des instituions militaires, ' c'est
que cette incompréhension est voulue, cette
méprise intéressée). Chez Anatole Fiance,
l'éveil des nobles sentiments était plutôt>tar-I
dif, et les enthousiasmes toujours à retarde¬
ment.
On le revit insultant Zola, puis l'exaltant

quand il était de quelque intérêt de le faire.
On nous, objectera qu'il prit position pour ledroit lors de la grande duperie Dreyfus,
nous ne le contesterons jioint, mais qu'il nousSuffise de, dire qu'il entrà dans la tourmente,
non aux heures difficilt-Vcomme les Sébastien
Fauve, les Henry Bauer, les Bernard Lazare,les Urbain Gohier, mais là comme partout
ailleurs, lorsqu'on pouvait espérer le triom¬
phe, sinon le tenir pour certain.
Plus tard, on le vit aux côtés des Jaurès,des l'aillant, le socialisme obtenait alors

quelque faveur auprès des foules : Anatole
France monnaya cette popularité. La guerre
venue, il brailla la Marseillaise, cela était
prévisible, .fatal, certain, il_ n'eût pu en aller
autrement. Ce n'est que bien plus tard quele patriote écrivain de S la la voie glorieuse
se découvrit l'âmo pacifique ; le bclchcvisme
se faisant jour et prenant peu à peu crédit,
M. Bergeret, en boa suiveur, s'y adonna ; il
se devait de glorifier la Dictature du prolé¬
tariat, il n'y manqua point. Un trépas uni¬
versellement déploré acheva cette carrière si
ondoyante, si moutonnière.
M. Jean-Jacques Brousson ignore — et

cela est tout à son honneur — les agenouille¬
ments posthumes, les flagorneries de com¬
mande, les larmoiements jésuites, les pleurs
qui rapportent, les respects convenus, les
servitudes consacrées, les déférences de bon
ton, les baise-mains d'usage. Le grand hom¬
me, il nous le dépouille des auréoles men¬
songères, des pourpres trompeuses, il arrache
les ors et les gemmes, les fards et les cosmé¬
tiques.
Le bon maître nous est montré tel qu'ilfut : ladre, mesquin, d'une bassesse 'dame

répugnante, d'une petitesse qui déroute. Cer¬
tains feront grief à M. J.-J. Brousson de
son amertume, que nous trouverons, quant à
nous, amplement justifiée par les honteuses
dérobades du maître à son égard.
Tous ceux qui restent la gueule bec de¬

vant les mouvements de M. Bergeret, tous,
de Charles Maurras aux infants de la Dic¬
tature du Prolétariat, vont crier à la calom¬
nie, à l'outrage, au mensonge, à l'impiétécriminelle ; il importo peu, toutes ces atta¬
ques ne donneront que plus de mérite à J.-J.
Brousson, auquel il nous faut savoir gre de
sa forte probité, do son grand courage, in¬
soucieux des méchancetés et des laideurs.
L'itinéraire de Paris à Buenos-Ayres est

également un ouvrage d'une rare valeur lit¬
téraire. l'auteur s'affirme comme un des
meilleurs écrivains de l'heure, sa verve tru¬
culente, toujours alerte, son parler savou¬
reux, toujours incisif, nous reposent des ba¬
nalités, des mièvreries qu'il nous est donne
trop souvent de lire, actuellement.

A. Barcelone.
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GROUPE ANARCHISTE COMMUNISTE
DU 20e

; Une série de conférences sera faite par noire
camarade BALYATOR qui traitera chaque mar-I di, 9, rue Louis-Blanc, un sujet de caractèreI économique ou doctrinal,

j Les camarades désirant se documenter d'une
façon particulière et ceux voulant s'exercer à

; prendre la parole en public sont plus spéciule-; nient hivités.
Les quatre premières causeries traiteront) du

; marxisme et auront lieu dans l'ordre suivant :
1* La production du capital ;

1 2° Plus-value et fonction de la monnaie :
; 3° La concentration capitaliste et l'accumu¬
lation primitive ;
4* Le matérialisme historique et l'histoire.

-
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L'AMOUR PLURAL
par

Han Ryner
12 francs, ffanco 13 fr. 25.

MIKAIL
par

Panait Istrati
12 francs, français fr. 25.

VUl

L'ŒUVRE DE L'HOMME
par

Ch. Aug. Bontemps
12 francs, franco 13 fr. 25.
(Librairie Sociale Internationale,des Prairies, Paris.

rue.

PARIS-BANLIEUE
C. 1. de la Fédération. — Exceptionnellement

réunion vendredi 23, à 20 h. 30. 9, rue Louis-Blanc.

Jeunesse anarchiste communiste. — Réunion
mardi 20, à 20 h. 30, rue Louis-Blanc, 9.

3", 4", 5°, 6P, ÎS1", 14 . — Réunion du groupedemain vendredi 16 décembre à 29 h. 30 préci¬ses, 32. rue des Deux-Ponts, mélru Pont-Marie.Les lecteurs du Libertaire sont invités.Mardi 20 décembre, réunion, 163, boulevardde J'Hopitui. Paris XIIIe, métro Italie.
Vendredi 23 décembre, réunion, rue de l'Ar-

balete, Paris Ve, amis, lecteurs du Libertaire
tous à nos réunions.

17e. 18e, 19e, 20e. — Le groupe se réunira do¬rénavant tous les vendredis ù 20 h. 43, 9, rueLouis-Blanc.
J-ixeoptiormeliemtfnt, vendredi 16. miniow bu

Faisan Doré, 28. boulevard de Belleville, à 20heures 30 précises. -

Groupe du 15e. — Réunion vendredi 16, à20 h. 30, rue Mademoiselle, 85.
Groupe Régional de Bezons. — Attention !

rassemblée générale extraordinaire du groupe
aura lieu à Puteaux, samedi 17 décembre, salledu » mécano » rue de Verdun (en face la rue
du Château) à 20 h. 30, précises. Les camarades
île SartromiUe, Houilles-Carrières, Chaton,
Saint-Germain, Nanterre, Bezons, Argenteufi,
Courbevoie, sont priés d'être présents. Les/ffiEwehistes-coinmunist.es des localilés envi¬
ronnantes, d'accord avec l'union anarchiste
communiste sont cordialement invités ainsi queles sympathisants. Ordre du jour ; formation
d'un groupe et organisation du conférences et
meeting. — Le groupe régional.
P. S. — Bodini, Broussel et tes deux copains

de Saint-Germain sont priés d'être présents.
Groupe libertaire de Saint-Denis. — Réunion

du groupe vendredi 16 courant, à 20 h. 30.
Compte rendu, du C. I. et questions diverses.
Présence de tous les copains.

Pour le groupe : Moreau.
Groupe de Pantin-Aubervilliers. — Réunion du

groupe vendredi 16 courant, ù 20. h. 30, avenue
Edouard-Vaillant, à Pantin.
Tous les copains doivent être présents. Ques¬tions très importantes. Réunion. Lazarevitch au

Pré-saint-Gervais.

Groupe de Bagnolet. — Tous les copainsanarchistes et sympathisants, sont avisés quele meeting pour les emprisonnés Russes aura
lieu Je 21, salle du cinéma.
Réunion du groupe lundi 19 décembre, 43, rue

Hoche. Présence indispensable de tous.
Pour, le grpupe : Raymond.

Groupe de Livry-Gargan. -- Nous invitons
tous les sympathisants à assister ù la soirée
récréative'du groupe, le samedi 31. décembre,
au 9 de la. rue de Meaux. Appel est fait à tous
les copains musiciens et chanteurs. Au cours
de cette soirée se fait le bilan de l'action du
groupe.

Le groupe régional du Nord-Est Parisieidonnera son assemblée le is décembre 1927, à10 heures du matin, à Gargnn, près de la gare,S, boulevard Ohanzv, salle Raopa.Ordre du jour très important.
Le secrétaire : Laurent.

Groupes de Viiieneuve-Saint-Georges, Gagny,Fantin, Livry-Gargan, Montreuil. — Nous rap¬pelons que c'est samedi, à 21 heures, salle
Garrigue, 20, rue Ordener, que se réuniront les
adhérents de ces groupes.
Puteaux et Suresnes. — Les compagnons ha¬bitant 1: région sont informés qu'un nouveau

cours d espéranto entièrement gratuit fonction¬
nera à partir de jeudi 13 décembre, salle du
Restaurant Ricois."141. tue de Verdun, à Su¬
resnes, ancienne salle du Mécano.
Groupe de Choisy-Ie-Roi. — Les copains seréunissent tous les jeudis soir à 20 h. 30 à la

Maison du 1 '■ uple. Organisation de la conférence
Sébastien Faure.

) y -tf PROVINCE
Orléans. — Tous les vendredis à 20 h. 30, 5,rue des Réservoirs.

Groupe de Lille. — Samedi 10, réunion assez
nombreuse de copains qui élaborèrent un pro¬
gramme d'entente et d'action qui sera soumis à
l'appréciation de tous les anarchistes et sympa¬thisant •. Le samedi 17 décembre a 20 heures
très précises rue de Wazenunes, 142. Journaux,brochures, bibliothèque. Ordre du jour très im¬
portant. •

Groupe de Toulouse. — Les camarades et sym-patliisants sont avisés que la prochaine réunion
du groupe aura li.eu samedi 17 courant à 20 h. 30
petite salle de la faculté de lettres, rue de Remu-
satori; à défaut chez Trieheux, rue du Peyrou 10;même jour. Une causeri» sera faite dans la réu¬
nion par le camarade Demeur sur l'Evolution
et la Révolution.

Groupe libertaire communiste de Bordeaux. —,Les camarades sont venus nombreux à notre
reunion préparatoire au sujet de l'organisationd'un meeting en perspective à Bordeaux. Réu¬
nion où se manifesta un .esprit de franche et
cordiale camaraderie, ce qui nous donne l'espoirque dans un avenir prochain existera un groupefort et puissant, dans notre localité. Les cama¬
rades sont invités, comme toujours, de se rendrele samedi soir au lieu habituel, Bar de la Bourse,38, rue de Laiancie, Bordeaux.

Pour le groupe : Fontan Joseph.
P. S. — Certains camarades d'un groupe sedisant anarchistes et adversaires de l'U.A.C.sont prévenus que nous ne nous laisserons pasni insulter, ni caloiimier, comme il a été faitjusqu'à présent et que nous nous ferons res¬

pecter, ù bon entendeur... salut.
Groupe d'Etudes Sociales de Tréiazé. Mardi20 décembre, réunion du bureau et des' ven¬deurs de journaux, les camarades ^'intéressantd'unie façon particulière a ta marche du groupesont invités. 0rdre du jour . '
Le paiement des Libertaire et des Flambeau,la souscription pour le Libertaire sera reçue àcette réunion ainsi que les' abonnements' duLibertaire et du Flambeau.
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Compte rendu financier
du "Libertaire"

Recettes :

Àborifoements t.

Réabonnements
Dépositaires ...

Souscriptions ...

Divers

Total

OCTOBRE

"'D""

. .Fr. 377 »

2.114 60
9.496 70
2.740 15

78 50

Fr. 14.812 95
Dépenses :

imprimerie
Salaires
Quotidien (remboursement)
1 tem béfcement emprunts
Divers

Total
Déficit .: Sj883 fr. 65. 1

.Fr. 12.914 95
2.000 »

334 35
5.115 10

331 20

..Fr. 20.696 60

Recettes :
Abonnements ..

Réabonnements
Dépositaires ...

.■souscriptions ..

Librairie
Divers

Total ..

Dépenses :
Remboursement
Salaires
Imprimerie ....

Quotidien
Dp ers

Total ..

NOVEMBRE

..Fr.

•4b-y.

291 »

1.089 50
8.436 65. »

2.659 55
500 »

1.6S2 40

Fr. 14.659 10

_.„.Fr. 5.883 63
1.540 »

9.960 55
150 »

564 70

Fr. 18.098 90

DETTES
Déficit 3.439 fr. 80.
Le total des dettes au 1er décembre s'élève

t 24.807 fr. 60 dont 17.017 fr. S0 ù l'imprimeur
sur l'Hebdomadaire ; 3.850 fr. sur le Quotidien
et 3.939 fr. 80 à divers camarades.
Sur la somme totale de 24.807.60, il convient

de diminuer une somme approximative de
8.000 francs montant des règlements sur les
numéros de novembre ce qui porterait le total
approximatif de la dette à 17.807 fr. 60.

La Commission de Contrôle :

Girardin, Delobel, Frémont.
(1). Les comptes rendus financiers de janvier

ii septembre sont parus dans le « Libertaire »
sous le contrôle de Délecour et Liiy Ferrer.
aBaaaaaaasBBBBaïaaaaaaaBaasaBsanaBBansaBsiaaaBaaBBtna»;

Chez ies Terrassiers
Les camarades terrassiers sont unités à l'As¬

semblée générale qui aura lieu ie dimanche
18 décembre 1927 à 9 h. 30 du matin, Bourse du
Travail.
Cette assemblée est exclusivement pour le vote

du renouvellement du bureau pour l'année 1928.
Les camarades trouveront des listes des can¬

didats ù l'entrée de la sfilie. — Lachaud.

DANS LES SYND1GATS
43e REGION FEDERALE DU BATIMENT

Syndicat Interdépartem. des Carriers-Plâtriers
TRISTES MOYENS,

TRISTE PROPAGANDE
Les l'oliiet et "Chausson-, les Lambert, les Le-

teifior, ies Gay, les Garein, etc., etc., tous bien
en Cour, dans notre république d'amis, d'agio¬teurs et de flibustiers, s'essaient à rnjeunr leurs
cadres.
Il faut entendre par la que nos gros fabri¬cants de plâtre renvoient, sans motif plausible,les quelques militants qui continuent, maigre

la dureté des temps, à militer dans les carrières
à plâtre.
Ce bon vouloir seigneurial, cependant qued'un autre âge. 110* laisse pas que d'être en

plein 20° siècle, d'une férocité et d'une lâcheté
peu communes.
Quoi ? réduire à la misère des gens et leurs

familles, est-ce que cela ne crève pas le cœur,surtout lorsqu'on sait que ceux qu'on tonte de
réduire ainsi sont d'honnêtes gens qui agissent
au grand jour. Force est donc à nos malheu¬
reux camarades d'aller chercher du « business »
ailleurs.
Evidemment, la. plupart s'amarent dans le

bâtiment, c'est mieux dans leur spécialité etnul ne peut contester leur droit à la \ie, à
l'existence.
Et dire qu'il est des gens assez inhumains

pour trouver que le boulet traîné par nos ca¬marades n'est pas assez lourd, puisqu'ils sen¬
tent encore le besoin de l'alourdir par des
vexations ou des mesures draconiennes. Car il
faut dire que certains bolchevicks stipendiés de
!a U. mettent en demeure nos copains de rallier
la U. ou... de chasser.
C'est d'une impudeur et d'une aberration sans

égal.
Les confédérés (quelquefois victimes eux aussi

de cette absurdité) n'ont jamais été si loin dans
la contrainte des esprits.
Cependant, ie. syndiqué porteur d'une carte

de l'une ou l'autre C. G. T., doit avoir droit àla solidarité effective des autres syndiqués?quelle que soit leur tendance et nous le rap¬pelons fièrement ici.
En faisant sur le tas œuvre de militante ré¬volutionnaires, nos camarades accomplissentleur devoir de révoltés en les chassant commedu « vil bétail », les Ultras, les Rien qu'Eux,renforcent l'argumentation patronale qui veutque celle-ci se sépare do ceux qui Veulent affran¬chir. ie travail do to-uté tuelle.
De telles mœurs parmi nous deviennent into¬lérables et nous avertissons les allumeurs deguerre civile quo désormais nous allons no.us'mettre en état de défense contre eux, chaquefois qu'ils essaieront d'ouvrir' la chasse. Et sibesoin en est, nous saurons nous adresser àleurs chefs responsables.
Il y a assez de chevreuils, de renards et desalopiots de tout acabit sur les chantiers àchasser, sans s'adresser à ceux qui. demainseront à côté de vous dans là'Vraie Révolutiondes Travailleurs.
Sans haine eE-sans-rancune, à bon entendeur,salut 1 '

j Le Conseil Syndical.
Typos.linos unitaires. -- Sont élus au Conseilsyndicat : syndicalistes révolutionnaires 1 Char-rain, 238 voix : Martin, 234 ; Chevrier, 233 ;Humbert, 233 ; Lefrancois, 244 ; Jeanne Dinkel-den, 232 : Le Moing, 232 t Lévy, 232 ; Riquez,231 : Schartgen. 231 ; Giudicelli, 230 : Gatafort229 : Villain G., 228 ; Qiarhit, 226 ; Bomblef, 225.Elus à la Commission Fie Vérification : Alli-chet, 369 voix ; Leyraud, 364 ; Aubriet, 360 :Barrot, 360 ; Véjux, 359 ; Salquain, 351.
Votants : 401 ; blancs et nuls : 2 : bulletinsannulés : 3.
Pour le Syndicat, le secrétaire : G. Salquain.
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CommiiGaiions unes
L'Encyclopédie Anarchiste, — Le 19e fasciculeest en route et remis à la composition.Dès mon rejour à Paris (25 décembre) j'ymettrai la dernière main et il paraîtra dans lespremiers jours de janvier 1928.
Avec ce 19a fascicule commence la 7" tranchede 3 fascicules. Nombreux sont ceux qui n'ontversé que le montant des six premières tran¬ches. Nous les prions de se mettre à jour aus-sitôt qu'ils le pourront, afin qu'ils ne subissentaucun retard dans la réception du 19e fasciculeet ses suivants.

Chèque postal 1 Paris 733.9E
Sébastien Faure,

Groupe anarchiste autonome du 20°. La cau¬serie que devait faire le D» Lesrain est repor¬tée à une date ultérieure. Ce soir, à 20 h. 15très précises, que les copains viennent nom¬breux. Discussion sur ies élections prochaines.Présence d'un camarade du Comité antipar¬lementaire. Jeudi 22 décembre, à 20 h. 30. cau¬serie par un camârlTde sur l'esprit de famille.
Marseille. -— Groupe d'action anarchiste. —Samedi 17. à 20 h. 30. au « Bar de la Poste »,2, rue Colbert, causerie par ie camarade Mar¬got Martin, qui traitera de « la femme dans

la vie sociale et sa véritable émancipation »>.Nous faisons appel à tous. Une entrevueentre camarades s'engagera après la causerie.'fous ies anarchistes se doivent de participeractivement à notre action : réunion tous lesjeudis, à 19 heures, au « Monumental' Bar »,boulevard Dugommier.

Petite Correspoiioce
Verther. — Voudrais-tu m'indiquer ton. adres¬

se. M'écrire au « Libertaire », Frémont.
Paul Colin — Peux-tu pafcser au « Libertaire »

samedi après-midi ou sinon me donner de tes
nouvelles même adresse. Frémont.
Camarade au courant T.S.F. pourrait-il nous

donner renseignements concernant le poste(■metteur. Donner adresse R Colin, 31, rue des
Murlins, Orléans.
Cotte Gifen'. — Entendu" cortfftle tu le dis.
Loréal. — Mouche l'invite à aller chez lui

le 31 décembre. — Devry.
Fradier, Nîmes. — Reçu règlement 135, 136,137.

Tricheux. — Convocation reçue trop tard,
Barnaud. — Convocation reçue trop tard,
Nevers. — Les camarades habitant cette villesont informés que le « Libertaire » est envente place Moncey et place Mondini.
Frankar. — Conserve les dessins encore quel¬que temps, .nous verrons plus tard.
Dinouard, Breteuil. — Bien reçu réabonne¬ment,

fraial! eiëc&U gai des asuriers s?nilipâ

Le Gérant : Paul Celton.
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